Prologue 


Deuxième Âge, An 7424 


Troisième cycle lunaire, cinquième jour(�) 





L


e hurlement des loups retentissait dans le lointain. Les vénérables montagnes s’élevaient jusqu’à se perdre dans les nuages. Les forêts qui recouvraient les vallées escarpées étaient perdues dans la brume matinale, alors que les dernières étoiles s’éteignaient. L’astre solaire avait depuis peu franchi l’horizon. 


Une ombre noire parcourait le ciel. Tel un monstrueux corbeau, elle dominait les monts et les vallons. Elle survola les sapins alourdis de neige, sous lesquels se dissimulaient renards et musaraignes. Elle survola les falaises et les torrents. Elle survola les hauts cols, et un cri lugubre assombri le jour naissant. 


Près du col, des centaines de petits feux produisaient autant de panaches de fumées sales et grises. Les arbres dissimulaient tout. L’ombre fila vers une corniche rocheuse et s’y posa. Alors seulement, sa véritable forme apparut. Deux longues ailes ténébreuses se replièrent. Enveloppée d’un long manteau, noir comme la douleur, la haute silhouette de la créature se découpa sur le ciel nuageux. Lorsque la bête se dirigea vers l’entrée de la caverne, sa cape traîna sur le sol gelé et ne révéla que deux longues bottes noires. 


Après avoir progressé dans la grotte, la fine silhouette atteignit un groupe de nomades ; leur peau grise et écailleuse était tannée comme du parchemin. Tous s’inclinèrent et posèrent six fois leur front contre le sol glacé. Le silence avait envahi la caverne. Il fut brisé par le crépitement du feu qui faisait briller la fibule d’argent du manteau de la bête. 


-Partez, fit une voix plus froide encore que les profondeurs du Monde. Mettez-vous en route dès maintenant. 


Les gohks s’inclinèrent à nouveau puis se précipitèrent hors de la gueule de la montagne. La silhouette noire resta un moment seule, puis sortit à son tour. Au-dehors, malgré le vent impitoyable qui agitait la cape noire et plantait ses mâchoires glacées dans tout ce qui renfermait un semblant de vie, la multitude de nomades éteignait ses feux et se mettait en route. Quelques heures encore, et tous auraient passé le col. Ils auraient quitté les steppes gelées de Gohk pour les riches plaines enneigées de Soril. La volonté du maître avait été accomplie. 


Un oiseau chanta. Sa voix résonna parmi les sapins. Elle éveilla des souvenirs profondément enfouis dans l’esprit de l’ombre. Elle resta longuement à écouter le chant du rossignol, puis s’envola brusquement et suivit l’avancée des gohks. 


�


Plus bas, dans la forêt enneigée, les chefs de clans qui avaient attendus les ordres de la bête avaient rejoint leurs bêtes à cornes, immenses rennes fougueux. Sur leur ordre, la sonnerie rauque et lugubre des cors gohks résonna. Les feux furent éteints et recouverts de terre, et, aussi nombreux que les sylphes qui hantent le Monde, les gohks partirent à l’assaut de Soril. 


Les plus âgés des nomades entonnèrent les chants traditionnels qui placeraient les clans sous la protection de leurs esprits protecteurs. Les faces grises restaient impénétrables. Hormis les chefs de clans, tous allaient à pied. Si d’aventure l’un d’eux prenait du retard, il devrait rattraper son peuple avant la nuit s’il voulait éviter de mourir dans les neiges éternelles. Ils ne pouvaient s’arrêter. La volonté qui les guidait ne connaissait pas de repos. 


Bien loin au-dessus d’eux, un cri sinistre retentit. Une ombre noire filait à travers les nuages, comme si les gohks étaient guidés par la mort même. 








�	 : Le comput sorilien est un calendrier lunaire. Chaque cycle lunaire dure sept jours, et une année est composée de quarante neuf cycles lunaires. Les annales royales et druidiques divisent également le temps en Grandes Années, ou Âge, dont la durée n’est pas fixée. Cette division est commune au Monde entier, car elle se base sur des événement d’importance cosmique. Le présent récit se déroule durant le Deuxième Âge, qui commença lorsque les Dieux quittèrent Leurs créatures, onze millénaire après la création du Soril. 
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